Conseil Général de Lot-et-Garonne

Session extraordinaire du 17 octobre 2005


« Liaison à grande vitesse

Bordeaux - Toulouse »

Intervention de Raymond GIRARDI

Monsieur le Président, mes cher(es) collègues,

Le débat sur une amélioration de la liaison Bordeaux/Toulouse n’est pas nouveau.

Il a même conduit à une position nationale sur l’aménagement de la ligne actuelle pour permettre la circulation de trains à 220 Km/h contre 150 Km/h normalement aujourd’hui.

Malheureusement la SNCF a enterré ce dossier et dix années ont été perdues.

Si on examine à nouveau les besoins du Lot et Garonne - dans le cadre de ce nouveau débat public -, ses exigences n’ont pas beaucoup changé, sauf qu’elles ont pris beaucoup plus de forces avec la dégradation des équipements et des services rendus par la SNCF, depuis que les logiques de rentabilisation à outrance et de privatisation ont pris le pas sur la satisfaction des besoins et la logique de service public.

Aussi dans le cadre de ce débat public, réaffirmons les urgences ferroviaires du Lot-et-Garonne sans bien sûr les isoler des besoins à réaliser à plus long terme, sur des espaces plus vastes comme : le sud-Ouest ; le grand sud ; l’Europe du sud.

En effet, il nous faut bien constater que depuis des années, nous assistons à une régression de l’offre de transports, comme l’illustre tout récemment le projet de suppression de la desserte d’Agen avec la ligne Toulouse/Nantes.

La sécurisation des gares et des passages à niveau, de la ligne existante, n’est pas assurée, comme l’illustrent trop d’accidents mortels.

Le rapport, tout récent, sur la dégradation des infrastructures le montre.

C’est une évidence de dire – avec l’effondrement du transport ferré de marchandises -, que la politique gouvernementale de transports est soumise aux lobbies des transporteurs routiers et des pétroliers, malgré sont coût humain et environnemental colossal !

C’est une évidence de dire :

· avec l’ouverture des lignes les plus rentables à la concurrence,

· le projet de privatisation de la SNCF,

· le transfert aux régions et aux collectivités locales des missions de services publics les plus coûteux,
Que le gouvernement fait le choix de satisfaire la rentabilité des capitaux et non les besoins humains.
Le projet de ligne à grande vitesse (LGV) Toulouse/Bordeaux, est malheureusement marqué par cette politique.

Elle a pour but de réaliser - comme le souligne le rapport -, une ligne à haute rentabilité essentiellement par le transfert de voyageurs du transport aérien sur le transport TGV.

Cette orientation nous conduit, avec raison, à nous interroger :

· sur la place de notre département dans un tel projet, et sur la probabilité d’arrêts en gare d’Agen,
· et dans ce cas, sur le montant des financement que nous aurons à apporter et même sur le devenir de l’infrastructure ferrée actuelle, dont les charges pourraient être transférées aux collectivités régionales et départementales.
Bien sûr, un projet de LGV aurait toute sa place dans le grand sud s’il s’inscrivait dans un projet de liaison transversale de l’Atlantique à la Méditerranée, de l’Espagne à l’Italie – comme je le précise à l’instant -, articulé au projet de grande traversée des Pyrénées, et bien sûr, avec en priorité la volonté exprimée de développer considérablement le fret ferroviaire sur l’ensemble du réseau ferré, malheureusement ce n’est pas le cas.
Mettons donc plutôt en débat la modernisation immédiate de la ligne actuelle, la suppression des passages à niveau, la rectification de quelques virages pour permettre la circulation des trains à 220 Km/h et mettre, même si la logique de temps peut se discuter, Agen à 40 mn de Bordeaux. Une telle modernisation a eu lieu avec un immense succès sur le tronçon Bordeaux/Angoulême, et le calcul de sa réalisation et de son coût (quelques centaines de millions) a été fait sur le tronçon Bordeaux/Toulouse. Mais il dort dans les dossiers de la SNCF.

Pourtant cela ne suffit pas. Il faut exiger de RFF et de la SNCF :

· la réouverture de la ligne Villeneuve/Penne d’Agenais, de la ligne Auch/Agen, 

· la modernisation et le développement de l’axe Agen/Périgueux/Limoges/Paris dont l’intérêt national et européen, pour les voyageurs comme pour le fret, doit être reconnu,
· la mise en sécurité et la modernisation des gares qui constituent, comme à Agen, un pôle essentiel d’échange multimodal, 

· l’amélioration des capacités de transport de marchandises,

· le rétablissement, l’augmentation, et une meilleure coordination des dessertes entre Agen, Toulouse, Bordeaux et Périgueux etc.

Ces différentes remarques sont destinées à faire évoluer le projet qui nous est proposé. Evolution, tant dans les finalités du développement du ferroviaire (qui supposent un changement de politique d’Etat dans ce domaine), que dans la prise en compte des intérêts des populations lot-et-garonnaise, en cohérence avec celles de tout le Sud-Ouest.

*****

Après cette partie philosophique quelques chiffres, qui me semblent utiles à verser au débat, tant au niveau technique que financier.

Du point de vue technique :

· Actuellement, à 135 Km/h il faut UNE HEURE pour se rendre à Bordeaux depuis Agen.

· Avec une ligne améliorée à 220 Km/h, c’est 40 mn,

· Avec une ligne L.G.V., à 300 Km/h, c’est 30 mn.

Gain de temps aujourd’hui avec le pendulaire 20 mn, et 30 mn avec la L.G.V. – écart entre les deux DIX MINUTES.
Du point de vue financier :

· Coût de la rénovation de la ligne actuelle avec une mise en sécurité totale 700 à 800 millions d’Euros,

· Coût L.G.V., 3 milliards d’Euros,

Et je ne parle pas des problèmes que la simple rénovation de la ligne existante éviterait : au niveau de la population et des nuisances ; voire de la colère des futurs riverains (notre motion).
*****

Pour conclure, je dirais que s’il n’y avait aucune autre alternative à la Ligne à Grande Vitesse, ce serait le bon choix. Mais comme ce n’est pas le cas – avec la mise en grande vitesse de la voie existante -, il nous faut faire le choix le plus réaliste, le plus économe, et le plus utile notre département, pour notre population, pour notre économie.
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